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Le  grimper de  cocotier.
L’emblématique cocotier  est arrivé voilà plus de 2000 ans en Polynésie. Les noix de coco portées par les courants marins envahissent généreusement toutes les îles du Pacifique Sud.
Un cocotier peut mesurer jusqu’à 30 m. Inutile de secouer le cocotier pour en faire tomber son fruit. Il faut monter en son sommet pour intervenir sur  le décocotage.
Cet acte de la vie quotidienne des Polynésiens, monter à l’arbre pour chercher la noix de coco qui donnera le copra pour l’huile, le lait de coco pour l’assaisonnement de la cuisine  et l’eau de coco pour se rafraîchir, a donné lieu à un sport traditionnel : 
Le grimper de cocotier.
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Lors de la fête du Heiva I Tahiti, ce sport traditionnel est représenté par 5 hommes et une femme.
Le but : monter les 8 mètres qui séparent le sol d’une étoffe rouge qu’il faut toucher en un minimum de temps.

Deux techniques s’affrontent : monter comme un singe les pieds bien à plat sur le tronc et les mains en crochet derrière le tronc d’arbre ou
mettre une liane tressée (le purau) entre les deux pieds qui enlaceront le tronc du cocotier. La liane sert de peau de phoque et empêche les pieds de redescendre.
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Concentration de la seule vahiné avant d’affronter la montée vertigineuse jusqu’au drapeau rouge.
                                 Regard fixé sur l’objectif  puis sourire de soulagement à la descente.
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A chacun sa technique, et les quelques milliers de personnes qui assistent à l’assaut du cocotier retiennent leur souffle pendant les 4 secondes que dure l’ascension. Ce concurrent en paréo vert, vainqueur de l’épreuve, a bondi tel un cabri sur le tronc lisse, et a franchi les 8m en 4’’ et 2/10ème… hallucinant !!!
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Chaque concurrent semble s’envoler majestueusement dans le ciel azur pour décrocher son étoile tandis que le vétéran de l’épreuve (53 ans) dans une pose acrobatique fait le spectacle devant les photographes médusés et inquiets.
Notre Guy LUX local qui animera les festivités des sports traditionnels nous narre l’anecdote de sa mère qui, à 67 ans s’en est allée décocoter  son parc de cocotier.  Elle a chuté et s’est cassé le bras. C’était un moindre mal.
Mais j’en connais à Besançon qui montait encore dernièrement sur le sapin et qui avait plus de 67 ans…ce Jean se reconnaitra.
Surveillez bien les grimpeurs  
et  Nana.
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